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Pourquoi vous asservir au ridicule ucage
De ce¢ mote cane pencee idiome moqueur,
Qui, comme une beauté qui farde con vicage,

Eblouit un inctant, et némeut pac le coeur 7

(aiccez tout ce clinquant 4 de petites tétes.
Qui, de leur Ame vide excitant la torpeur,
Ont begoin de couvrir dun manteau dépithétec

(& froide nudité dune ceuvre de vapeur.

(aiccez ce feu glace, cec rimee toutes faitec
Au pauvre Italien fabriguant le connet
Pour lec enterrements, le¢ naiccances, lec fétes,

Dang un moule uniforme, et que chacun connait.



Maic vous, <i vous avez quelque chaleur dang [Gme,
De ce faux or qui court devenez Harpagon ;
Nallez pas, imitant cec fadeurs quon déclame,

Changer la poésie en ctérile jargon.

Nallez pas, pour me rendre un gracieux hommage,
Habiller 4 oripeaux un Simple compliment ;
Quand la pencée ect vraie, elle produit limage

Qui la couvre cang art, aingi quun vétement.

Croyez-moi, mieux vaudrait une parole nue
Que la brice du coir, le couffle aérien,
Le rayon, le parfum, la vaporeuse nue,

Dont vouge formez voc vere, et qui h'ex,bk/ment rien.

Que de ce mauvaic godt votre ecprit ce dégage ;

De ce¢ mote cadencés, jadic, je menivraic ;



Aujourdhui, je dédaigne un factice langage :

Jai centi que pour plaire il nous faut étre vrais.

Louice Colet (1810-1876)



